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© x Demande. Quenentó vous par ce mot; 


A EN à 
Reponfe. Ce qu'on nomme Patrie, eft une 
“étendue de Terrain compofé d'hommes, — 
qu’on appelle habitans, _parfémé de Villes, `- 
“Villages, Hameaux, Forêts, Bruyeres, 
Rivieres Se, en un mot, cell le país où - 
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Pon a pris nsiffance, ` C'en Là, où fe trow- 
vent lesplus chers objets de netre adora- 


a 


tion: Les Parens, les Amis, Jes Gompa- 
triotes, Jes ufages, & Jes coutumes «e, 
& auxquelles on eft attaché & par devoir 


& par habitude, £ 


D. Ces hommes n'ont ils pas fait dés gonven- 
tions entre.eux ? , À 

R. Oui, ils em ont fait: Hs font convenw de 
defendre pour leur füreté reciproque, leurs 
propriétés contre les invafions des étrangers 
qui voudraient les furprendre; ils fe font 
donnés un ou plufiaurs Chefs, pour veil. 


ler à la Police & adminifirer les affaires; 


à la charge néanmoins d'en rendre compte 
à la Nation; c’eft à dire, aux habitans. 
D. Marqués moi comment parmi ces habi- 
-tans fe font introduits les Droits, les Pré. 
rogatives, les Privilèges? _ 


„R. Comme chaque individu tend fans ceffe 


au bonhear, les habitsns quí par lenr in- 
duftrie avaient acquis plus de biens que les 
: autres, fe font arrogés le droit de fe mettre i 


"andeflus d'eux; ‘ils y font parvenus, en 


rendant des fervices aux meins habiles, — 
en venant au fecours des plus parefleux & 2 
-én foulageant les plus malheureux, qui 
paf tout font de plus grand nombre. 
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D. Expliques vous mieux. 
R. Ceux donc qui par leurs avantages natu: 
rels ou acquis, ‘par leur-induftrie & leurs 
. talens fe firent le plus remarquer devin- 
rent les arbitres de leurs Compatriotes, qui 
“leur accorderent des Priviléges, des Prè- 
. Fogatives pour les diflinguer de ceux qui 
étaient les moins utiles & pour rendre ainfi 
homege a la Verte, 


D, Qu’entendés vous par Vertu? 


R. Vertu, ce la même chofe qu'utilité; 
car un homme qui travaille, qui sap- 
‘plique ‘devient’ utile’ à la Societé ; & un 
individu utile ne fonge guères au mal; 
‚ainfi il eft vertueux „ puisqu’il fait des 
beureux, en fe rendant heureux lui-même. 


D. D'où vient le nom de Citoyen? 


Æ&. Citoyen dérive de Cité; il derive aufi de_ > 4 


la terre ou glebe, car les eultivateurs fus 
* rent les premiers Citoyens; puisque, tout 
en labourent.& en cultivant les terres, ils 
les defendaient contre les agréflions des 
‘ennemis, -Et ce ne fut que par fucceffion 
+. de tems, que la force établit des légions 
» “flipendiées, qui par les variations & les 
— yiciffitudes des Etats devinrent très necef- 
faires, htto://rcin.org:pl 
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D. Une armée Nipendide eft donc. néceffaire 


„dans un pais? i 
R, Oui, elle eft trés néceffaire; furtout lorsque 
` les peuples qui avoifinent ce país entretien» - 
nent aufli des légions nombreules. Mais. 

il faut que ceux qui compofent cette 
Armée foient contenus par de bonnes loix, 
afin que, pendant la paix, ils n’oppriment 
pas les habitans paifibles, qui en travail- 
lant à leur bonheur, fervent utilement 
ae D Mie 


D. Quell ce qu’une loi? = nie ‘ 


R. Une loi eft Pexpreflion de la volonté gé- 
nérale d’un peuple ou d’une Nation. ` 


D. Ce font donc les Nations qui établiffent 
EE loix? 7 2 7 A 
R. Cell cela; dans un pais où le peuple jouit 
de Ja liberté, c’eft lui qui fait des Joix, aux: 
‘quelles il fe foumet de bon gré & fans con- ` 
trainte; bien different en cela des autres 
peuples foumis au defpotifme, où un feul ~ 
. "idle des loix, felon fon bon plaifir & fa 
= Ruhige En, a 
D. Que comprenés vous par liberté? 
R, La liberté font les moyens que l'homme _ 
+ prend pour fe procurer le bonheur, fans 


LORS néanmüins/sinireaperfonne. 
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md) : > ven donc là, ce qu’on entend par lie 


berté ? 

R. Ovi, iln 'y en a pas d’autré; tout ce qui 
va au dela, n’eft que licence, defordre, 
anarchie. 


: D. On diftingue cependant trois. fortes de li- 
-berté: la Naturelle, la Civile, la Politique, 
comment comprendre tout cela ? 


R, La liberté naturelle de l'homme ell celle 
qu'il reçoit de Dieu & de la Nature; c’eft 
l'Etat de pure nature, La liberté Civile, 
elt celle qu'il gagne en vivant en Societé 


- avec les hommes, La liberté politique, ' 
eff Petat d’un pevple, qui fe donne a lui 


même des loix foit par acclamation géné- 
rale, foit aufli par fes Reprefentans, qui 
expriment fa volonté. — C’efl.ce qui fe 
pratique en Pologne, en Suifle, Anglet- 
terre, Hollande &c. 


D. C’eft donc la ce qu'on appelle un pais — 


a libre 2 
R. Oui; c’éft lá un pais libre; c’eft la, que 
. Yon trouve des Citoyens qui jouiffant des 
droits & des prérogatives, qu'on ne trouve 
. guère dans les país fonmis à un feul, font 


leur felicité, en faifant celle de leurs Con- _ 


- gitoyens; c’eft leur but unique, - 
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D. Quels font les principaux devoirs d'un 
Citoyen : ? 


R. Les principaux idols dan Citoyen, font - 
- detravailler au honheur de fa Patrie, la 
fervir fidellement de fes confeils & de tou- 
tes fes facultés; la defendre contre les en» 
nemis du dehors & du dedans s’il y en 
avait ; foutenir de toutes fes forces, fes 
droits, fes priviléges, les prerogatives, qui 
font en même tems celles de fes Concito- - 
yens; éviter de fe laiffer feduire en aban- 
. donnant leur caufe, par des emplois & 
des diflinétions, qui ne doivent être con- 
ferées qu'aux vrais fervices, au mérite & 
“à la vertu; ne fe laiffer pas corrompre 
à Pattrait de l'argent, ce qui ferait le 
comble de l’ignominie. Car un individu 
_ de cette trempe, en vendant fa confcienee 
“pour un vil intérêt ou pour un éclat leger 
& paflager, vend fes Concitoyens, fa Po- 
; flerité, fa Patrie; & il devient Pohjet de 
Pexecration de fes vertueux contemporains, 

_ ainfi,que des générations à venir, +” 


D. N’a-t il pas d’autres devoirs à remplir ? 


R. U doit tâcher de connaître à fond le local, la 
conflitution, & les loix de fon pais; mais 


furtout la e & la Politique doivent 
h n HD: 1. OF: | 0 É 
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faire fon étude continue; car fans’ elles 
aucun Etat ne faurait être heureufement 
gouverné. Il doit bien prendre garde, 
que les peuples voifius n’ourdiffent des in- 
trigues fecretes dans. le pais; qu’ils ne sia- 
gerent pas dans le gouvernement ou dans 
Padminiftration; déférer à la Nation ceux 
qui par ignorance ou par perverfité fe laif- 
feraient induire en erreur ou entrer dans 
des cabales qui feraient naitre des méfin- 
telligences, des difcordes, des divifions, 
. dont les fuites font tonjonrs funeftess - 


D. Qu'elt ce que la Morale? 


R, La Morale eft l’art de rendre les hommes 
bons, fages & vertueux, 


D. Et la Politique? 
R, Cell Part de les rendre heureux, Ces 
deux feiences doivent fe prêter nutuelle- 
, ment la main; car fans vertu, on he faus - 
rait obtenir le bonheur; & fans bonheur 
à peine peut on prétendre à la vertu. 


D. Comment des peuples autrefois libres ont 
ils perdu leur liberté? ' 


_R, Ces peuples ont perdu leur liberté par 

ignorance & par feduction, par corruption. 

- & par parefle, Pap ignorance, parceque 
+. hittp://rcin-org pl, ; 
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des hommes n'ayant ancune connaiflance 
de la Morale & de la Politique fe laiflerent 
aifément éblouir par des impofteurs, qui - 
fouvent font très culés. — Par féduction, 
parceque fans lumieres & fans experience, 
il ell facile de fe laiffer entrainer. Par 
corruption, parceque des hommes trop 
odonnés aux plaifirs, au luxe, au falle, ' 
à la diffipstion ou aufli à la lezine, n’en 
ont jamais afles. Et enfin par parefle, 
car rien mefl plus aifé que de gagner des 
Individus fans prévoyance & qui ne refle- 
chiffent pas fur les évènemens anterieurs ; 
& qui, conténs dun bien être prelent & 

Hole ne s'embarraflent guères de ce qui 
pourra arriver, 


D, Dans le cas preflant ou la liberté Fura en 
danger quelle doit € être alors la contenance 
du Citoyen? 

R, Dans le cas d’un peril imminent où fe 

~ trouverait la liberté, tout Citoyen indiftin- 
ctement doit voler à fon fecours & doit 

plutôt expofer fa vie que de fe laiffer ra- 
vir ua don precieux qu'il ne pourrait rem- 
placer que par l'efelayage, 


A D. Mais la mort neh elle pas terrible ? 
R, La mort pe doit paraitre terrible qu’à ces 
‘hommes RPE. pop à ces oppref- 


SOS y 
` feurs iniques, & dépouillés d’entrailles, qui . 
"quraient tourmenté en fens divers l’efpece 
. Jiumaine. Toute homme de bien ne doit, 
. ni defirer, ni craindre la mort, À plus 
- forte raifon, un Citoyen généreux & ver- 
meux ne doit pas balancer d’expofer fa 
_ vie pour fa liberté & celle de fes Conci- 
_toyeus; s’il agit autrement, il eft indigne 
de porter le nom glorieux de Citoyen. 


D. Il weft donc pas permis au Citoyen de 
". demeurer oifif ? 2 


R. Non, il ne lui eft pas permis de s'éloigner 

>" des affaires pour ne vivre que pour Jui 

‘même, L'équité lui ordonne de travailler, 

de s'occuper du bien être de fa Patrie & 

* d’y contribuer de toutes fes Forces: Il ne 

lui eli premis de vivre oifif que, lorsqu'il 

` fe verrait dans Vimpoflibilite abfolue de 
“faice le bien. i it 


D. Quels font les effets de la liberté ? 


R. La liberté ennoblit l'homme, éleve foa 
‚ame, lui ‘nfpire les vrais fentimens dei 
l’honneur, Je rend capable de générofité. 
d'amour du bien public, d’enthoufiasme . 
“pour la défenfe de fa Patrie, de Noblefle * 
ek Sake en oral + de 
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~ D. Les moeurs peuvent elles influer fur la 
. liberte? | 
R. Les faits hiftoriques atteflent que fans 
moeurs une Nation libre ne peut longtems 
profpérer: Il fuffit que la corruption tant 
politique que morale s'empare des coeurs, 
qu'aufliôt la liberté s’evanouit peu à peu, 
fait place à la licence. & Pelclavage fait de 
près. Les moeurs font la fauve - garde 
de la liberté: fans elles la liberté valtere 
-& ne peut longtems pliner, Les moeurs. 
font le Palladium des Peuples vraiment lis 
bres, qui out toujours été jaloux d’entre, 
tenir ches eux la pureté de Pame. Dès 
` qu'une Nation libre néglige on s’écarte de 
ce principe: dès que la diffelution & le re- 
lâchement fe gliffent dans une République, 
` les refforts du Gouvernement fe detra- 
quent, s’affaibliffent, la chofe publique 
“court à grands pas à fa perdition & de= 
vient nulle. Ainfi fans moeurs, le foleil 
de la liberté s’eclipfe; & le delpotifme 
audacieux leve alors fa tête altiere, ty 


D. Expliqués moi ces termes, Amour de la 
Patrie, Patriotifme, Patriote, 


R, L'amour de la Patrie & le: Patriotifme 
t termes imes; ils fignifient 
fant des tenis farines: la ignifien 
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la mème chofe; mais il faut que les difectre. 
ainfi que les actions répondent, à la fabli- 
mité de ces mots, Il faut de l’activité, de © 


bons confeils & des fecours. Le Patriote, - - 


ell celui qui met à execution, ce que je 
“viens dénoncer, 


| D. Combien y a. t-il de fortes de Patriote à 


R. Il y en a de deux fortes; le vrai Patriote, 
& le faux Patriote, 


D. A quels traits reconnait on le vrai Pas 
trioto? > 

R, Le vrai Patriote oft celui , quivn’eft ni 
caché, ni diffimulé, ni fourbe; il neft 
pas même inteiguant, car il me demande | 
pour fon zele, ni penfions, ni charges, 
ni titres; fi on les lui confere, illes ac>., 
cepte fans fe deshonorer ; content d’être 
à même de pouvoir rendre plus de fergices 
a les Compatriotes & à [a Patrie, i 


“D. Conimént reconnaitre lo fanx Patriote? 


À. Le faux Patriote, eft ún hipoerite & par 
 * conféquent ua individu très dangereux , 
puisqu'il s'efforce par tous les moyens pot: 
fibles de paraitre ce qu'il Well pas C'éft 


un mesque. OR AAC de zdé 
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par fes cris redoublés, fon tapage, fes hur- 
lemens, fes contorfions perpetuelles; mais 
ce Well que pour mieux furprendre, pour 
éblouir; pour tromper. Il eff même in- 
fidieux, puisque dans toutes fes entrepri. . 
fes, fous pretexte du bien publie, il ma 
réellement en vüe que fon propre intérêt. 


D. Peut on confier Le intérêts de la Patrie 
`ò un pareil Individu 2 


R. Le Ciel nous en preferve: confier les in- 
térêts de la Nation à ua Individu de ce' 
caractere, ce ferait vouloir troubler fans 
cefle l'Etat ; ce ferait devenir victime de” 
fon ambition, qui en lui eft criminelle, 
ear qui furprend, trahit, Et ferait il de 
la juflice, de confier les plus chers inté- 
rets de la Patrie à un traitre? 


D. Comment faut il en agir envers un traitre 
‚a la Patrie? 

R, Sila trahifon entre particuliers eft tou- ! 
jours condamnable; d'autant plus faut il 
punir un traitre public. Or s’il eff géné- 
ralement reconou pour avoir trahi les in- 

. térêts de la Nation; s'il eff convaincu 
d’avoit entretenu des correfpondances il- 
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fans beaucoup trainer la forme du procès 
lui couper la tête; cell lá, Ja regle; il 
. my a‘pas-d’autre milieu. . Toute autre 
q confidération & la pitié même devien- 
draient alors criminelles, - Car le falut de 
la Patrie doit étre la premiere loi, 


D. La loi peut elle abfoudre un coupable? 


R. La loi doit être aufli fevere que la nature 
qui punit toujours ceux qui Poffenfent ; 
il faut néanmoins bien examiner , bien 
approfondir l'Etat des chofes, afin de ne 
pas faire perir un innocent. j 


D. Puisque nous vivons en Societé, dites 
moi, comment la divife-t-on ? hr 
R. La'Societe fe divife en hommes qui font 
différentes fortes de métiers & qui exer- 
cent diverfes profeflions. Mais en général. 
on la divife en trois claffes; celle des No. 
bles, celle des Bourgeois & celle des las 
/ boureurs ou Paifans. = 
D. Qu’eft ce qu'un Noble? 
R. Un Noble eft un homme, à qui le fous 
_ verain à conferé ce titres en recompenle 
des fervices qu’il aurait rendu à la Societé 
ie i talens & de tus. 1 
y dede talens A do a o o. 
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‚D. Qu’entendes vous par un Bourgeois ? 
R. Un Bourgeois oft ua habitant des Villes 3 


qui par fon indullcie & fon travail fe rend 
N 2 . ` 
tres neceflaire 2 l'Etat: 


a+ 


¡Du Et les eultivateurs que font ils 2 


R. Les cültivateurs ou paifens, cultivent la : 
terre, ils la fecondent; fans quoi elle ne 
produirait que des bruyeres & des ronces. 
Ils defendent l'Etat, vétiffent & noüriffene 
tous les autres habitans. Ainfi ils font la ` 
fource de tout bien & forment la puiflance 
de tout país. ~ : ER ' 


D. Ainfi ces deux Claffes d'hommes, paraif- ] 
fent étre les plus utiles ? ee 
R. Elles ne paraiffent pas feulement être utiles, — * 
«mais elles le font très réellement, Car 2 
fans les laboureurs qui procurent les aifes | 
ha - & les commodités de la vie, & fans les 
"0.0 bourgeois qui les échangent & les facon- t 
nent, un noble ne faurait fubfifier avec 
tout Por & Pargent de la terre; puisque | 
ces metaux he font que des fignes de ri- ~ 
chefle, & non la richefle elle même. Ce 
“qui demontre la néceflité de favorifer les. 2 
nas, de les encourager, de ne point les me ~ 


prifer 5; d'allégér los peines] de footers ; | 
| dans 5 
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dans leuts penibles travaux les autres: leur" 
_. © temoigner la plus profonde reconnaiflanee;. 
‚les confidérer comme des amis & des 
„freres, &iles regarder comme le principe 

& la bafe du bonheur du monde. 


Ds Un Noble -ne doit donc pas meprifer 
> aucun Individu de ces deux Claffes 2 


CR, Non, il ne le doit pas, & il ferait très 
:repréhenfible, s’il ofait le faire. Ce pro- 
» cédé ferait reconnaitre en lui, un manque 
. de lumieres,.un defaut de morale & de 
«politique dont il devrait rougir, Mais 
malheureufement le déluge des prejugés 
n’a pas encore alles baifle; on veut être 
noble à toute force, pour avoir le droit 
inconcevable de mépriler ceux à qui on 
n’a pas accordé ce titre; fans reflechir, 
qu'un roturier peut avoir autant & plus | 
encore de Noblefle dans 'Ame, qu’un 
titré; puisque, être Noble fuppofe poffe- 
der: néceffairement de grands talens & de. 
grandes vertus. Mais les ténebres difpa= - 
raiffent a l'approche de la lumiere, 


. Que concevés vous par un préjugé ? 
. Un préjugé eft un jugement qu’on porte 


|: fans examens”: "1". 5 
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D, Rendés cela plus clair ? 


R. Je dis, que les hommes ont accoutumés _ 
de juger & théme de décider des objets : 


fans les avoit préalablement bien exami- 
nés. D'où il s’en fuit, qu'ils fe trompent 


toujours lorsqu'ils jugent d’après la fuper- 


. »Ficie des objets, & qu’ils nen approfondifs 
` fent pas exactement le fond. Cependant 
il leur ferait facile de fe detromper, fi 
moins parefleux, ils fe donnaient la peine 

de juger les chofes d’après leur utilité 
réelle & eonllante & non d’après un éclat 


fugitif. &'momentané, qui éblouit d’abord, * 


“mais qui weft pas de durée. — Ce qui 


prouve la néceflité où Pon eft, de starré- - 


ter, de méditer, de reflechir, fans quoi 
tout va de rebours. Ainfi un préjugé eft 
l'effet, ou de l'ignorance ou des paflions, 


D. Pour terminer dites mOi maintenant en 
raccourci, quelles font les qualités d’un 
vrai Patriote? - 


R. Les qualités qui doivent diflinguer fon- _ 


cierement un_vrai Patriote font celles ci: 
. La franchife, la force d’ame ou le courage, 
la conftance, la fermeté, l’activité, & 
Pattacheinent au bien public, 
D. Quelles font les contraires 2 
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R. Les voici: la baffeffe, la pufillanimite, ` 
l'inconftance, la lácheté, l’inertie & Pin- 


différence pour. le bien public. 
D. Quelles font les Vertus caracterifliques 
d'un vrai Patriote? . 


'R, La juflice, qui eft le foutien du moses 


& la mere de toutes les Vertus; la Perfe- 
vérance dans le bien; & une Haine ver- 
tueufe & foutenue envers les traitres & 
généralement envers tous les ennemis de 
la Patrie, À y 
D. Dites moi encore, que faut il faire pour 
"être ellimé de fes Compatriotes ? 
R.: U faut leur montrer des talens & des ver- 
tus, > 
D. Et pour en être aimé? 
KR, ‘Il faut leur faite du bien, C’eft eu cela, 
que confifle la felicitó publique & parti- 
euliere & des Hommes & des Etats, 


Se 
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Q vous, la plus belle efperance de vos 


Parens, chers Enfans de la Patrie: Vous 
que le fort defline à la fervir, Ja défendre, 
&en qui bientôt elle va dépofer toute fa 
confiance, en vous délivrant le dépôt pre- 
cieux de fes plus chers interéts; Penfes 
que jamais vous ne pourrés remplir di- 
gnement une oeuvre fi augufle, qu’en 
acquerant des connaiflances utiles & des 
- lumieres, fans lesquelles il vous ferait im- 
poflible de la fervir utilement & avec fi- 
delité: Tenés pour conflant, que Pigno. 
rance eft la mere du vice & le principe 
1 
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de toutes les erreurs qui fe font établies fur 


la terre; & qu’ainfi, elle eft lennemi le - 


plus redoutable qui s’oppofe au bonbeur 
~ des hommes, Cherchés à vous diftinguer 
` par des inclinations louables & des fenti- 
mens généreux. Souvends vous, que la 
noblefle melt rien, fi elle :n'eft accome 
pagnée de talens & de vertus; qu'être 
noble, c’eft avoir trop de refpect pour foi- 
même, pour confentir à s'avilir; que c’eft 
avoir acquis par fes talens & fes fervices 
des droits à la confidération de fes fem- 
blables ; Qu’étre noble, c’eft penler avec 
noblefle. . Quavoir des privileges,» des 
prérogatives, ce neft pas violer impuné- 
ment les regles do la jultice, de meprifer 
les loix .: d'écrafer les malheureux; mais 
que c’eft faire valoir les droits de l'équité; 


c'eft jouir de l'indépendance, en ne de-* 


. pendant que des loix ; ¢’eft defendre la 
Patrie,.c’eft la maintenir, dans fes droits; 
.c’eft proteger fa liberté: En un mot, être 
noble, c’eft avoir de l'honneur, | c’eft à 
dire, c'eft meriter l’eflime de fes Conci- 
toyens, & craindre plus que la mort, de 
- perdre un fentiment que rien ne peut rem. 
_ Placer, soy erde Ta am 150 291íÍ 
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N'oubliés jamais; que fans moeurs, fans fa» 
“gele & fans vertu, on ne peut pas être 
bon Citoyen; non, on ne Pell pas. — 
Sans moeurs, Phomine fe dégrade de fa 
dignité; quelle dignité, que. celle de 
Phomme! Saus fagefle, il ne peut donner 
que des confeils pervers à fes Concitoyens, 
a fa Patrie; fans vertu, il les deflert & 
devient leur ennemi. N’oublies jamais 
qu’il ne fuffit pas d’être libre pour être 
heureux; mais qu'il ne faut point abufer 
de fa liberté, ne point la life dégénerer 
en licence, ne point en faire un ufage in- : 
jufle: N'oubliés jamais, qu'il ne fuffit pas 
d’être libre, pour conferver fa liberté; 
“mais qu'il en faut connaitre le prix, la 
regarder comme le plus grand des biens; 
ne point la facrifier à des intérêts fordides 
ou à la paflion fervile de Pargenr, ` qui 
plus que toutes les autres, eft propre à dé- 
grader les ames, à retrecir le coeur, à 
‘conduire l’homme à l'esclavage.  N'oubliés 
“jamais, que ls liberté ne peut être bien 
“défendue que par des ames nobles; hon. 
“nétes généreufes; & qu’elle ne peut Tong- 
Stems fúblilter, quand’ elle n’a pour fou- 
“tiens, que des ames vénales ou des hom- | 
mes corrompus, Souvenes vous enfin, - 
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de ne jamais féparer en aucun inflant de 

votre durée vos intérêts, de grands inté- 

rêts de la Patrie car: comme del d'elle © -= 
que vous tenés tout, atifliwous devés vous 
‘tout entiers a elle. C’eft ainfi qu’en par. 
courant lá glorieufe carriere du Citoyen, | 
vous ferés dignes de porter ce grand titre, i | 
le plus beau dont un mortel puifle être 
décorée. pur RH 
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C’eft furtout dans les fentimens honnêtes & 
généreux qu’une éducation vertuenfe & 
véridique femera dans vos ames, que vous 
trouverés les motifs les plus preflans d'un 
attachement fineere & flable envers votre 
Patrie. Elle vous dira; cette éducation, 
que pour être refpedtés, il faut commet- 
cer par vous refpecter vous’ mêmes. — 
Elle vous dira, que quiconque fe'meprife 
lui-même, où ne dit point de cas de 
l’eflime des autres, ne peut devenir qu'un 
Etre très vil, très méchant; & que c’eft 
de cette difpofition, que découlent, la 
baffeffe ‚la lâcheté; la complaifance cri- 
minelle, la trahifon même é: une foule 
d'actions detéflables, - Elle vous dira, que _ 
ceux qui ne s'embarraffent point de leur 
reputation «ou de l'approbation des hom- 
Attp;//rcin.orgy.pl > 
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. mes, ne font rien pour la.imeriter, : & 
n'ont pour l'ordinaire que des idées très 
faufles de la morale & des vertus:rechles. 
Elle vous dira, qu’on ne peut pretendre à 
Veltime de fes Concitoyens, pour des qua- 
_dités frivoles ou des titres fuppofes; mais 
„que l’ellime de foi doit être fondée fur 
„des talens, fur des vertus,.fur des bien. 
faits. Elle vous dira, que Phonneur ell 
un des plus puiflans reilort dela nature 
“humaine; que l'honneur, comme la vertu; , 
ne peut être, folidement fondé, que dur 
utilité; & qu'il n’eft qu'un vain, fantôme, | 
quand il n'a d’autre appui, que des. pre- 
jugés. des, conventions folles, les caprices 
“de la mode... Que l’homme d'honneur, 
ne peut ctre diflingué de l’homme de bien, 
de l’homme utile, de l’homme qui pro- 
«cure du bonheur.à fes Concitoyens, Que 
da vengeance ainfi que la cruauté,: annon- 
cent une ame lâche & féroce, qu'elle; des- 
horore, la nature humaine «quello eft 
indigne, d’un coeur élevé, humain, efi- 
mable. Qu'un, homme ;d’honneur,neft 
. un bomme; qui jufle, fenfible & humain 
poflede des qualités vraiment .dignes de 
Peflime de la Societé.;. Elle ‚vous dira, 
que fecourir ‚les malheureux, être utils 
latto://rcin.org. pl : 
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à fes Compatriotes;. c’eft fervir la Pattie ; 


.qu'aimer les, hommes, les fervir, . c’eft 
. aimer;, celt fervir la Divinité; $e. qu'il 


ji eft impoflible de l'aimer: ou: de la fervir 


autrement. . C'eft à elle, à graver daus 


‘vos coeurs: les.droits & les devoirs du Ci. 
- toyen,. C eft -A,dire, de homme libre, 
qui devient un esclave. dès qu'il les aban- 


donne ou, les «néglige, Elle ‘vous dira, 
qu'il n'efl pas permis, à l’homme qui vit 


. en Societé, d’être indifférent fur les maux 


qui la touchent: . Que, quiconque: neft 


- spas, profondément indigné de Vinjuftice 


-, & du crime, eft un mauvais fajet; Se plus 


mauvais Citoyen encore, qui métonisit 
fes véritables intérêts : Que, quiconque 


permet le mal, qu'il pourrait einp£cher,) 
fe, rend complice du.crime; & ques qui. 
siconque abandonne la caufe. de fa 
¿Se de fes vertueux Compatriotes:e(t un. - 
‚lache‘; un traitre, Elle ‚vous-dira ¡enfin 
‚de rendre 2 vos Vaiffeaux la libeitd;, à la. 
¿Quelle la natureleur donne.des droits legi- 
‚times; une démarche fi grande ,!fi-noble, 
les.rendra plus attifs, j plas laborieuxj\ plus 
=aduftrieux., la Patrie leyr deviendra plus . 


É ‚Patrie 


Rere: & ils, béniront les Maitres, daus-les- 
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felicitó durable.  Ainfi ce fera d'une plus — 
grande abondance, de la puiffance, ‚du 
courage & de la vertu de tout un peuple, 
intéréllé au bien-être de la Patrie, que 
dépendront & fa grandeur, & fa felicité 
& fa gloire, Ainfi la liberté qu’ils poffe- 
deront, leur laiflera toute leur activité & 
ouvrirg un vafle.champ à l’induftrie. — 
Ainfi vous jouirés de tout ce que vous êtes 
en droit de défirer, quand, avec des con- 


“maiflancés & des talens utiles, "vous ferés 


` votre bonheur, par celui des autres; vous 


pourrés pretendre à leur eflime, à leur 
amour, & vivre fatisfaits du plaifir d’être 
des Citoyens précieux à vatre Patrie. 


' Cultivés: donc, aimable & brillante jeunefle, 


= 


cultivés la fagefle; rendés vous reeom- 
mandable par la fimplicité & la purété de 


vos moeurs; que vos ames fénfibles 


u , 
s’échäaffent pour des vertus néceflaires a 


„votre: felicité & à celle de votre Patrie. 


Apprenés à être jufles ; humains, fidelles 
à vos devoirs; ‘prêtés vous aux confeils 
de; équité, de-la“ bienfaifance ; de l'acti- 
vité ; du travail; > craignés l'oifiveté, qui 


- deviendrait pour vous une fource de per. 


verfité, = Rendes; on ne peut top le 
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redire, rendés à vos femblables la liberté 
ue vous leur devés, . fans laquelle, les 
ons de la nature deviendraient tôt ou 
tard precaires & pour eux, & pour vous, 
Renoncés au droit de pofleder des ferfs, - 
brifes leurs chaines -aviliffantes; de cette 
maniere, en augmentant leur felicité, vous 
vous en ferés des amis, qui augmenteront 
la fomme de la votre; & vous gouterés 
à longs traits la gloire d’avoir fait des 
heureux; vous ferés cheris de la race pré- 
fente, comme vous ferés bénis des. races 

futures, 


when 
5 4 
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Eu grand, ühreftigkhe, & con- 


- fervateur ; Tu donnas la liberté à 

Phómme, afin: quil fut heureux. 
L’homme ingrat dans (on delire ofa 
la ravir à fon femblable, qui lui 
même préféra lu fervitude pour 
vivre dans Pindolence, la milere & 
fe rendre complettement malheu- 
reux, O combien infortunés font 
ces Etres abjets, denués du fentiment 
délicieux de s’eflimer, & qui mé- 
cofffaiffent leur dignité, Ne fouf- 
fres pas, Grand DIEU, qu’on avi- 


Menem fm, „tes créatu- 


pre 


Sos 


res deviennent. la dérifion . d’un 


defpote orgueilleux. . Qu’ elles cef- 


_fent d’être Popprobre de-la nature, 
_en fe relächant de leurs :droits ; 
‚droits, qui forment l’effence des‘ 
< Etres raifonnables auxquels tui com- 
-Muniquas une parcelle de ta divine 
‚intelligence. — :: Confervateur du 
genre humain, toi qui Pembräffes 


tout entier, donnes nous la force 


de refifter aux piéges, de repouffer 


les {éductions de nos ennemis, qui 


en même tems font les tiens, puis- 


qu'ils veuillent que notre fort dé: 
pende de leurs caprices & non de 
ta fupréme & éternelle volonté, — 


£ 


Et comme il tas pli de nous “aire” 


naitre dans un coin du vafte uht- 


vers, que tu regles & diriges dans 
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être agreable à tes yeux, puisqu'il 


porte, l'empreinte’ de cette divine 


liberté, que tu accordas fi libérale- 


ment à l'Homme: daignes veiller 
fur Pintegrité de cette terre, que 


nous appellons Patrie, puisqu'elle 
nous à été transinile de nos Peres; 


veilles à la confervation du Roi, au 
bien être de nos Concitoyens & de 


tous les häbitans ; & préfides enfin ~ 
- aux déliberations de nos vertueux 
Repr£lentans,. Ainfi nous exalte- 
rons, nous bénirons à jamais ton 
Augufte Nom. 


ta magnifique Sageffe, & qui doit . 
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